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INTRODUCTION 

 

 

Depuis septembre 2013, lôacadémie de la Guadeloupe a mis en place un dispositif 

dôenseignement bilingue port® actuellement par 13 classes de la maternelle au CM2. 

Ce sont des classes au sein desquelles, les élèves pratiquent de manière plus 

intensive, la langue régionale.  

Les d®marches dôenseignement conduites par les enseignants reposent sur le 

postulat quôil est possible de tirer un meilleur parti des compétences langagières et 

linguistiques des jeunes locuteurs (bilingues) afin de leur permettre dôatteindre de 

manière optimale les compétences visées en maîtrise de la langue. De fait, 

lôenseignant de la classe est donc invité à analyser les points du programme qui 

justifient de sôappuyer sur lôarticulation des deux langues. 

Si lôon se r®f¯re aux textes les plus récents (circulaire n° 2017-072 du 12-4-2017), il 

est spécifié que l'enseignement de la langue régionale dispensé sous la forme 

bilingue français-langue régionale, contribue au développement des capacités 

intellectuelles, linguistiques et culturelles des élèves. Tout en permettant la 

transmission des langues régionales, il conforte l'apprentissage du français et 

prépare les élèves à l'apprentissage d'autres langues. Ce texte réaffirme cette 

possibilité de recours aux langues régionales afin dôoptimiser les situations 

dôapprentissage.  

 

La spécificité du contexte bilingue français ïcréole justifie une adaptation 

pragmatique de ces principes évoqués plus haut. Précisément, au plan didactique, 

les d®marches dôenseignement bilingues explor®es doivent non seulement assumer 

cette interpénétration des deux langues mais aussi sôen inspirer dans une double 

direction :    

- lôinnovation, en ce sens que lô®tude des faits de langue sôappuie sur des 

démarches comparatives intégrant en premier lieu les acquis de la recherche (mise 

en îuvre de la p®dagogie de la variation 1 par exemple). En outre, le choix même 

dôexplorer ces d®marches comparatives dans un contexte dôinterp®n®tration des deux 

langues requiert lôanalyse de ces pratiques souvent singuli¯res, leur remise en 

question, leur modélisation, une posture réflexive et une capacité à se questionner. 

                                                           
 

1
 Concept développé dans les travaux de L.F Prudent (1 Cf. Prudent, L.ambert-F®lix. 2005. Interlecte et p®dagogie de la variation en pays cr®oles. Si lôacc¯s 
au standard est bien ®videmment lôobjectif ¨ atteindre en situation dôenseignement (exigences de r®ussite scolaire en fonction des standards nationaux), 
cette prise de position implique :  
- a) de ne pas consid®rer comme fautifs, et ¨ fortiori ne pas les sanctionner comme tels, des ®nonc®s sô®cartant de la norme scolaire ;  
- b) de montrer concrètement aux élèves en quoi les énoncés en question sô®cartent du standard ;  
- c) de les aider ¨ construire des comp®tences communicationnelles (dans quels contextes lôusage de tel ®nonc® peut °tre approprié ou non).  
3) Outre le développement de compétences communicationnelles, cette position a lôavantage de favoriser lôactivation de comp®tences m®talinguistiques, du 
fait de la réflexion induite par la mise en contraste de structurations différentes 
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En somme, tout un ensemble de « préceptes » qui vise à mettre en îuvre un 

enseignement efficace ; 

- lôexp®rimentation p®dagogique, car il sôagit dôattester de la pertinence des choix 

didactiques en croisant la r®flexion scientifique, lôobservation r®elle de la classe, 

lôanalyse ¨ post®riori des productions  et r®sultats des élèves.  

Lôexpertise et lôapport des enseignants chercheurs du CRREF (Mme  SAINTON ï

enseignante chercheuse à la retraite, Mme  JEANNOTïFOURCAUD et M. ANCIAUX, 

ont été forts utiles à bien des égards.  

Les personnes citées ont pris part aux visites conseils, ¨ lôexp®rimentation et au 

rodage des outils conçus (guide, unités didactiques, analyse réflexive à partir de 

séance observéeé), aux travaux de r®gulation au sein de la commission de suivi de 

2013 à 2015.  

Nous remercions également les collègues formateurs de la mission maîtrise de la 

langue, Mmes  BEKOU et LOYSON, pour cette collaboration initiée de 2014 à 2016.                                      

 

 

Jean-Louis LAZARD 
 IEN mission LV ACADEMIQUE 1ER degré 
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I.  Lõenseignement bilingue dans les 

orientat ions nationales et académiques  

 

I ï 1 - Contextualiser lôenseignement des faits de langue  
 

Le concept de contextualisation tel quôil est ®voqu® ici ne prend pas en compte toutes les 

démarches et pratiques décrites. Dans les faits il sôagirait plut¹t dôun processus multiforme quôil 

faudrait évoquer. Nous nous référons en particulier aux travaux de Develay et Meirieu(1992) et à 

ceux du Centre de Ressources et de Recherches en Education et en Formation(CRREF).  

Précisément, il faudrait évoquer des situations dôapprentissages mettant en îuvre, soit 

alternativement ou de manière simultanée : 

¶ de la contextualisation : elles sôappuient ¨ la fois sur une situation psycho-sociale familière à 

lôapprenant et un appui sur la m®moire de travail ;  

¶ de la décontextualisation : elles se traduisent par le repérage de la structure de  la classe de 

problème ; une corr®lation entre la famille de probl¯mes et lôoutil de traitement ; 

¶ de la recontextualisation : elles signifient le r®investissement dôun outil dans une situation 

ayant les mêmes indicateurs de structure.     

Ainsi, nous retrouvons dans les préconisations des programmes plusieurs références à ces 

démarches ou processus.  

 

I ï 2 - Enseigner les faits de langues dans les nouveaux 
programmes de 2015 de la maternelle au cycle 3  

 
 

£veil ¨ la diversit® linguistique (programme de 2015 pour lô®cole maternelle) 
ê partir de la moyenne section, ils vont d®couvrir lôexistence de langues, parfois tr¯s 
diff®rentes de celles quôils connaissent. Dans des situations ludiques (jeux, comptinesé) 
ou auxquelles ils peuvent donner du sens (DVD dôhistoires connues par exemple), ils 
prennent conscience que la communication peut passer par dôautres langues que le 
français : par exemple les langues régionales, les langues étrangères et la langue des 
signes française (LSF). Les ambitions sont modestes, mais les essais que les enfants 
sont amenés à faire, notamment pour répéter certains éléments, doivent être conduits 
avec une certaine rigueur. 

Volet 2 ï Domaine1 (les langages pour penser et communiquer)- programmes de 
2015 pour le cycle 2 
En français, le rapprochement avec la langue vivante étudiée en classe permet de mieux 
ancrer la représentation du système linguistique : comparaisons occasionnelles avec le 
fran­ais, sur les mots, lôordre des mots, la prononciation. 

 

Programmes LVR ï cycle 3 
Les activit®s langagi¯res en langue vivante ®trang¯re et r®gionale sont lôoccasion de 
poursuivre le travail de comparaison du fonctionnement de langue cible avec le français 
entam® au cycle 2é . Des projets interdisciplinaires peuvent impliquer le cours de langue 
vivante (étrangère ou régionale) et lôun ou plusieurs des cours suivants : français, histoire, 
géographie, éducation musicale, arts plastiques, technologie, éducation physique et 
sportiveé 
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II.  Quelques r ecommandations  

II ï 1 - Conseils pratiques  pour concevoir  et mettre en 

îuvre un enseignement  bilingue français /créole  
(W.Larney et L. Delaréberdière : classes bilingues 2013/2014) 

A ï Concevoir  son enseignement 

1 ïConcevoir des séquences contextualisées 
(prise en compte de la dimension culturelle du 
savoir) lorsque cela sôav¯re opportun.  

En y int®grant par exemple lôapport de certains jeux et 
jouets traditionnels dans lôenseignement des 
mathématiques 

2 ï Anticiper les obstacles (linguistiques, 
conceptuels, culturelsé) ¨ lôapprentissage de la 
notion dans la langue cible afin de les traiter. 

Identifier des mots  ou référents culturels inconnus.  
Les distinguer des obstacles cognitifs que lô®l¯ve doit 
franchir : acquisition dôordre  proc®durale ou 
conceptuelle.  

 
 
 
 
3 ï Cibler dans le cadre de la programmation des 
activités de classe, les notions ou temps forts de 
la séance qui nécessitent un recours aux 
démarches comparatives ou une adaptation des 
contenus.  

La contextualisation des enseignements se planifie à 
deux échelles :  
-macro : lôenseignant envisage dôint®grer par lôexemple 
lôenseignement des paysages locaux dans lô®tude du 
thème national : les espaces touristiques. Il intègre cela 
à sa séquence.  
-micro : au cours dôune s®ance ¨ travers lôintroduction 
dôun support ou le recours une exemplification (ex. 
illustrer le phénomène de polysémie des mots dans les 
deux langues  (créole et français).  

 
 
 
4 - Envisager la plus-value de lôapport du cr®ole 
dans lôacquisition des comp®tences, de concepts. 

 Le recours à deux langues en situation 
dôapprentissage induit un certain nombre de 
démarches(spiralaires, comparatives) qui donnent à 
lô®l¯ve lôoccasion de refonder le savoir . Pr®cis®ment 
en langue créole, tout comme en langue française, on 
encouragera lô®vocation de concepts ou notions : Kôay 
on pyébwa ? Es tout py®é s® on py®bwa. On travaille 
ainsi sur le concept dôarbre en sciences. 

5 ï Connaître et fréquenter les centres 
ressources documentaires disposant dôouvrages 
sur la didactique du français en contexte 
plurilingues, la contextualisation didactique.  

Réseau Canopé, ESPEé 

B ï Mise en îuvre de son enseignement 

6 ï Adopter le recours au créole et au français 
comme moyen de médiation pédagogique.  

Recourir  par exemple aux deux langues dans les 
phases de r®gulation ou dô®tayage p®dagogique. 
Exemplifier, réguler, étayer dans les deux langues 

7 ï Développer les interactions entre élèves en 
autorisant lôalternance des deux langues dans les 
échanges (Les élèves pourront ainsi mieux 
exprimer leur pensée). 

Pour expliciter une procédure, prendre part à un débat, 
présenter les travaux de son groupe, dans une relation 
de tutorat entre ®l¯vesé 
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II ï 2 - Exemplifications à partir de quelques compétences 

disciplinaires  
(Promotion classes bilingues 2013/2016) 

Thème ou compétence 
Repérage des difficultés  
au niveau de lô®l¯ve  

ou niveau conceptuel 

Choix didactique et pédagogique 
suggéré 

C1 : Sôexprimer dans un 
langage syntaxiquement 
correct et précis. 
Reformuler pour se faire 
mieux comprendre. 

- Lô®l¯ve conna´t les mots mais ne les 
utilise pas spontanément, sait le 
designer quand lôenseignant le 
donne 

- Lô®l¯ve ne produit pas le mot exact 
ou donne un mot proche ou sa 
fonction 

- Lô®l¯ve ne r®utilise pas le 
vocabulaire adéquat 

Introduction du lexique dans une langue 
source (les créoles, le français ou ses 
variations). Recours à des indices visuels 
afin de r®activer lôutilisation du signifiant.    
 

C1 : Discriminer des sons 
(syllabes, sons-voyelles ; 
quelques sons-consonnes 
hors des consonnes 
occlusives). 

- Lô®l¯ve a des difficult®s ¨ discriminer 
des paires de sons telles que "i"/"u", 
d'"entendre le "r" par exemple ou de 
repérer les attaque de mots 
commençant par une voyelles 
(église, légliz; avocat, zaboka) 

Elaborer un double système conceptuel 
dans les 2 langues 
 
Formaliser un double affichage avec 
correspondances images /sons 
 
Exercices et jeux vocaux dans les deux 
langues : jouer avec le souffle ; jouer avec 
la voix 

C2 : Comprendre le 
fonctionnement de la langue 
- 
Etendre ses connaissances 
lexicales, mémoriser et 
réutiliser des mots 
nouvellement appris.  
«Trouver des noms 
appartenant à une catégorie 
donn®e(ex. nom dôun arbre 
ou dôun commer­ant) » 
 

- Le mot préfixe « pyé » en créole  est 
générique et désigne même autre 
chose que des arbres 

 

- En langue française : les variétés 
apparaissent, présence du 
suffixe « ier » 

-Adopter la démarche spiralaire  
 
-Partir des noms dôarbres de son 
environnement ; les nommer en créole 
 
-décliner ceux-ci en français, recourir au 
dictionnaire, expliquer les processus de 
dérivations (suffixe en ier) , entrevoir des 
exemples (lôarbre ¨ pain, lôacajoué) 

C2 : Comprendre le 
fonctionnement de la langue 
-  Identifier des relations 
entre les mots, entre les 
mots et leur contexte 
dôutilisation ; sôen servir 
pour mieux comprendre  « 
Connaître et appliquer les 
notions de sing.et de 
pluriel » 

- Il nôy a pas de flexion du genre des 
articles en créole. Ex : on chat, on 
vwati, on bal) 

- Les déterminants sont placés parfois 
après le nom : « chat-la, sé chat-
la » ; pour les article indéfinis il est 
placé  avant le nom( on tab) ou 
absent (Øtab) 

-Explorer et mettre en îuvre des 
d®marches comparatives pour lô®tude du 
genre. Conduire les élèves à comparer le 
fonctionnement du genre dans  les deux 
langues ¨ partir de lôexploitation dô®nonc®s.  
-Repérer les procédés de désignation du 
pluriel en cr®ole et en fran­ais, ¨ lôoral et ¨ 
lô®crit. 

 
C3 : Comprendre le 
fonctionnement de la langue  

- Lô®l¯ve utilise des mots du cr®ole et 
du français dont les signifiés sont 

différents : karé, maré, kouté, 
fouré, taché 

Il faut dôabord permettre ¨ lô®l¯ve dôidentifier 
le sens quôil attribuer aux signifi®s dans sa 
langue source. Puis, il doit être confronté 
aux sens que donnent ses camarades aux 
mêmes signifiés.  

 
C3 : Reconnaître et utiliser 
les degr®s de lôadjectif et de 
lôadverbe( comparatif et 
superlatif) 
 

- Concept : Le créole procède souvent 
par itération ou ajouts (Té tini onlo 
onlo moun ; onlooo mouné) 

- Les élèves manquent de vocabulaire 
pour rendre compte de nuances 
fines : synonymie, utilisation de 
superlatifs  

- Les démarches comparatives peuvent ici 
prendre leur sens en partant de ce qui est 
le plus familier aux élèves et en les 
conduisant à repérer les nuances dans la 
langue source 
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III.  Formalisation des démarches éprouvées 

dans le domaine de lõ®tude de la langue 

 

La conception et la mise en îuvre de situations dôenseignement bilingues articulant ®troitement la 

langue française et la langue créole repose sur deux catégories de démarches. Celles-ci ont été 

expérimentées depuis septembre 2012 dans les diverses classes de la maternelle ¨ lô®l®mentaire.  

Ces d®marches d®crites plus bas ne sont pas exclusives lôune de lôautre. Ainsi, une m°me 

s®quence dôapprentissage peut int®grer deux types de d®marches de même que dans les faits, il 

existe certainement des situations hybrides qui relèveraient des deux cas.  

 

III ï 1 - La démarche spiralaire 
 

Elle repose sur la complexification croissante des concepts/notions étudiées en langue 1 ou langue 

2. Dans ce cas de figure, lôenseignant enrichit constamment les contenus et reprend avec les 

élèves en début de chaque séance ce qui a été vu.   

La démarche spiralaire permet aux élèves de refonder les savoirs ou compétences acquises dans 

une langue dans le cadre de nouvelles situations dôenseignement. Elle rev°t une fonction de 

rebrassage ou r®activation des acquis pour la plupart des ®l¯ves et peut sôav®rer porteuse dans les 

classes à plusieurs niveaux. Il faut bien garder ¨ lôesprit que ç chaque tour de spirale » donne 

lôoccasion aux ®l¯ves de franchir une nouvelle ®tape au plan de lôacquisition des savoirs, notions, 

concepts.  

On peut très bien concevoir quô¨ une autre ®chelle, des progressions spiral®es fran­ais/cr®ole en 

®tude de la langue puissent °tre con­ues au sein du cycle, sur lôann®e. En prenant en compte les 

remarques faites par F. Anciaux (CRREF), nous préciserons que les séances présentées ici ne 

pourraient °tre consid®r®es comme relevant de lôenseignement bilingue (et non pas uniquement de 

la LVR) que dans la mesure où les compétences sont travaillées dans les deux langues à des 

temporalités différentes.  
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EXEMPLE DE DÉMARCHE n°1 
Lôenseignant doit conduire lô®l¯ve ¨ contr¹ler sa compr®hension ¨ 
travers les justifications possibles de son interprétation ou de ses 
r®ponses ; en sôappuyant sur le texte et sur les autres 
connaissances mobilisées.   

 
 

DOCUMENT 1 
Fiche séance en lecture compréhension - CE1 (A. BOUCAUD - 2014) 

 

Objectif général  : Mise en îuvre dôune d®marche (guid®e puis autonome) pour amener  les ®l¯ves 
à comprendre un texte  - Identifier les liens logiques et chronologiques. 
 
Compétences : Langue française - Contrôler sa compréhension en prenant appui sur le texte et 
sur les autres connaissances mobilisées. 

 
Phases 

 
Objectifs 

 
D®roulement /modalit®s dôorganisation 

 
Critères de 

réussite 

1 

Identifier les 
évènements 

 
Formuler des 
hypothèses 

- Découverte : « Nou kôay vw¯ sa ki riv® zanmi ¨ 
misyé Pétris » 

- lecture individuelle puis à deux : trouver 
personnage principal(r®p®tition bîuf de plusieurs 
mani¯res),lieuxé, sa ki pas® 

- les camarades disent si dôaccord ;se justifier 
- lecture du début par la maîtresse   

Collectif, 
individuel, à 
deux 

2 Idem 

- relire puis illustrer les différentes parties du texte 
et la fin qui peut en découler 

- correction : exposé au tableau : dôaccord ou pas 
se justifier 

4 groupes 6  

3 Trouver un titre - Donner un titre ¨ lôhistoire Individuel 

 

Texte support  
Solèy karenm-la té ka chofé fò. Tè nwè-la té ja toutouni. Pwospè sanblé détwa fèy a mango an pikèt a sé 

bèf-la avan i voyé yo bwè adan sé dimi bari-la. I koumansé démaré ti-bouva wouj-laé . B¯f-la fè onsèl 

kout chenn, i chapé an men a Pwospè ! I travèsé bak a dlo-la, kouri  alakous pou rantré an ma-la. Bèt-la 

vwè ti-tou a dlo-la obomitan ma-la : i f¯ on so pou al® adan. D® pat douvan aôy fons® an labou-la, dé pat 

dèyè-la osi. Mal-bèf-la pri owa koué. Pwosp¯ h®l® anmw®-soukou. Lé vwazinaj tandé. Etyenn alé èché 

trakt¯ aôy. Yo mar® b¯t-la an tèt, é toupannan machin-la t® ka hal®ôy, d® nonm t® ka hal®ôy pa k® osi. 

 

 

C Commentaires 
Dans lôexemple pr®sent® ici, le travail de formalisation des stratégies de compréhension a déjà été 

entam® avec recours ¨ des supports en langue fran­aise. Lôenseignant initie ses ®l¯ves ¨ la 

compr®hension dôun texte en langue cr®ole en visant lôexplicitation des stratégies qui permettent de 

comprendre ce qui se joue dans un texte narratif.  
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La d®marche adopt®e sôest av®r®e particuli¯rement efficiente et au final lôensemble de la classe a 

pu témoigner de sa capacité à comprendre le texte lu. En effet, les activités choisies ont permis à la 

classe de questionner tout ou partie du texte tout en ®tant acteur de la recherche dôinformations : 

lecture silencieuse avec pour t©che dôidentifier les personnages de lôhistoire, illustrations dôun des 

passages ¨ comprendre, anticipation de la fin de lôhistoire, ®mission dôhypoth¯ses et validation ou 

non de celles-ci, r®daction dôun titre. Les interactions entre ®l¯ves ou entre ma´tre et ®l¯ves 

découlant de ces choix ont-elles mêmes permis aux élèves de faire un retour sur leurs propres 

conceptions ou représentations. 

On doit souligner que lôexistence dôun nîud de compr®hension dans le texte (ligne 7 : Bèf ïla pri 

owa kou ) a conduit incidemment  lôensemble des acteurs a r®interroger le texte et ses contenus : 

quôest ce quôon nous dit ? Quôest ce que cela peut °tre comme situation ? Si mon hypothèse est 

validée, quelle pourrait être la suite ? La pr®sence de ce nîud de compr®hension sôest donc 

avérée bénéfique pour le retour réflexif sur le texte. Si lôon analyse dôautres aspects plus g®n®raux 

de la d®marche conduite par lôenseignante, on constate que :  

- La pr®sence dôexpressions soutenues en cr®ole nôa pas fait obstacle ¨ la compr®hension : on 
pik¯t, on bouva, h®l® anmw® osoukoué .  

- Lôenseignante a le souci de construire sur le long terme le ç savoir lire » des élèves. En activité 
de compréhension, lô®l¯ve est souvent conduit ¨ en r®f®rer ¨ ce quôil sait du monde pour 
comprendre un texte. Les référents créoles ici présents ont été abordés dans un premier temps 
au cours dôune autre activit®. Les ®l¯ves ont en effet ç interviewé » un éleveur  qui est venu à 

leur rencontre. Cette activit® a facilit® lôappropriation des r®f®rents lexicaux  et culturels.  

 
 

DOCUMENT 2 
Quelques recommandations émises ¨ lôissue des observations faites dans  les classes  

(F. ANCIAUX- B. J. FOURCAUD) 

 
- Optimiser le format des « supports » : Ce peut être un « support oral » privilégiant une 
lecture faite par lôenseignant ou utilisant un fichier son ; un appui du « support gestuel » qui 
accentuerait  la compréhension du texte en mimant certaines actions avec son corps ;  un 
« support écrit »  et dans ce cas là on trouverait une manière de découper le texte de manière à 
permettre aux élèves de travailler sur des morceaux de texte.  
Il faudrait également penser à articuler la lecture du texte avec la forme écrite : exemple : 
couper le texte en 4 ou 5 diapos, et lire le texte progressivement en faisant passant à la diapo 
suivante apr¯s chaque lecture. Cela pourrait faciliter la recherche dôinformation par les ®l¯ves 
dans le texte afin de mieux comprendre le texte. 
 

- Expliciter, formaliser systématiquement les stratégies de compréhension : interroger les 
élèves sur la manière dont ils trouvent les informations après avoir entendu le texte lu et après 
sô°tre confront® par la suite au texte ®crit. 
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 EXEMPLE DE DÉMARCHE n°2  
Les élèves doivent être conduits ¨ manipuler ¨ lôoral les formes 
verbales en relation avec la structuration du temps (présent, passé, 
futur). Par la suite, au CE1, ils doivent être capables de 
« comprendre comment se forment les verbes » et précisément de 
« classer les formes verbales avant leur désignation ». 

 
 
 

DOCUMENT 3  
Fiche séance en LVR et en français- Lôexpression du temps (passé/présent/futur) 

en créole /en français. CP/CE1 (L.DELAREBERDIERE -2013) 

 
 
Objectifs généraux : Amener les élèves à exprimer le temps en langue créole et en langue française. 
 
Compétences : Langue française : Comprendre comment se forment les verbes (classement de formes verbales 
avant leur désignation)  
 

 
Phases / 

durée 

 
Objectifs 

 
D®roulement /modalit®s dôorganisation 

 
Critères de 

réussite 

1/ 
Réactivation 
des acquis 
en langue 
française. 

 
7 minutes 

 

Rappeler 
aux élèves 

que les 
variations 

(terminaison
) du verbe 
permettent 
de repérer 

le temps de 
la phrase. 

 

1/ Rappel de la trace écrite en français : que dit- on lorsque 
quelque chose est déjà arrivé ? Pourquoi peut-on dire que la 
phrase suivante est au présent : la mygale voit la cruche.  
La ma´tresse rappelle que côest le verbe de la phrase (et 
parfois des adverbes comme hier) qui permettent dôidentifier 
le temps de la phrase. 
 
2/ Les élèves viennent classer les phrases étiquettes suivantes 
sur un axe du temps :  
La mygale verra la cruche. La mygale voit la cruche. La mygale a 
vu la cruche. La mygale voyait la cruche.  
 
3/ On pourra demander aux ®l¯ves de produire dôautres 
phrases selon le temps indiqué. 

 
 
Les élèves 
classent 
correctement les 
phrases sur lôaxe 
des temps. 
 
Dôautres phrases 
sont produites au 
passé, présent, 
futur.   

2/ 
Présentation 
de la notion 
nouvelle en 

langue 
créole 

 
5 minutes 

Découvrir et 
comprendre 

le texte 
support(en 

créole) 

4/ Le texte support ci-dessous est lu aux élèves (2 fois lentement). 

« Kouté byen ti tèks-lasa. Apré an ké pozé zòt kèsyon.» 

Yèmaten, Davina té malad. I té ni on gwo mal tèt. Jòdila, i byen. I 
ka jouwé èvè toutmoun. Plita, i ké alé lakantin. I ké manjé 

donmbré é pwa wouj. 

5/ On demande aux ®l¯ves ce quôils ont compris. On leur pose 
des questions. Lôenseignant explique le but de lôactivit® : 
reconnaître le temps des phrases en langue créole.   

 
 
 
Les élèves sont 
capables de 
répondre à des 
questions portant 
sur lôhistoire.  

3/ 
Appropriatio

n de la 
notion 

nouvelle 
18 minutes 

 

 
CE1 : 

Identifier et 
utiliser à 
lôoral (et ¨ 
lô®crit au 
CE1), les 

 
6/ Phase de réception : des phrases étiquettes tirées du texte sont 
distribu®es aux groupes dô®l¯ves de CE1. Ils doivent les classer 
dans un tableau à 3 colonnes (passé/présent/futur). 
Au CP, la m°me activit® se poursuit ¨ lôoral.  
«Touvé ki tan a sé fraz-la. Kijan zòt ka fè pou savé si sé pasé, 
pr®zané? è 

 
Les phrases du 
texte sont 
correctement 
placées dans le 
tableau. 
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temps du  
présent, 

passé, et du 
futur 

 

 
7/ Le bilan de lôactivit® est effectué. On invite les élèves à justifier 
leurs réponses.  
Avec les CE1, on isole les marqueurs : té, ka, ké. Pour les CP : 
Lôenseignant insiste sur le rôle des adverbes de temps. Ils  
indiquent souvent le temps tout comme en français. 
 
8/ Phase de production :  
-Les ®l¯ves de CP produisent des phrases ¨ lôoral ¨ partir dôautres 
adverbes : alè, dèmen ,avantyé, lanné pasé, simenn pwochenn. 
La ma´tresse anime lôactivit® de ce groupe.  
 
-Des cartes avec des marqueurs de temps sont distribuées aux 
élèves de CE1 (annexe 1). Ils doivent les placer dans les phrases 
de lôannexe 2 et les lire ¨ voix haute aux ®l¯ves de CP. A la fin, 
lô®l¯ve de CE1 doit poser la question ¨ lô®l¯ve de CP : « Ki tan a 
fraz-lasa ? » 
 
Lô®l¯ve de CP doit identifier le temps de la phrase. 
«Mété sé makè a tan-la an bon plas-la. Aprésa zòt ké li sé fraz-la 
zòt rivé fè la. Kanmarad CP ké chèché ki tan a sé fraz-la ». 
 
Un exemple : I é. Manj® gouyav j¸dila. 
                Lô®l¯ve de CE1 place le marqueur : ka  
                Lô®lève de CE1 lit la phrase à son camarade du CP  
( i ka manjé gouyav jòdila). Il lui pose la question : ki tan a fraz-
lasa ? 
                Lô®l¯ve de CP r®pond ¨ la question pos®e. 
 

 
 
 
 
Les élèves  
parviennent à 
justifier leurs 
réponses. Afin 
dôaider les ®l¯ves 
du CE1 à 
identifier les 
temps, on pourra 
opérer par 
remplacement : 
touvé kitan-la : 
An té kouri./An 
ka kouri. An ké 
kouri. 

4 
Evaluation 
5 minutes 

 
 

CE1 : ¨ lô®crit : Ils doivent préciser les temps des phrases 
données (annexe 3). 

CP : ¨ lôoral : Ils doivent identifier le temps des phrases que lit 
lôenseignant. Ils placent les ®tiquettes phrases sur un axe du 
temps.   

Le temps de 4 
phrases sur 7 est 
correctement 
identifié. 

 

C Commentaires 
- La démarche spiralaire décrite ici, repose sur le principe que les élèves ont auparavant appris à 
reconnaître le temps dôune phrase ¨ partir dô®nonc®s en langue fran­aise.  
- Elle repose sur un processus de complexification croissante qui a conduit les élèves de CE1 à 
rep®rer des marqueurs de temps en langue cr®ole et lôabsence de d®sinences verbales dans cette 
langue. 
- Elle articule de manière cohérente les phases de réception et les phases de productions dans les 
deux langues.  
 
La séance présentée (doc.2) sôinscrit au sein dôune s®quence structurée en 4 séances. Les 
éléments de complexification sont les suivants : Les ®l¯ves doivent  sôappuyer sur des marques 
visibles (rep®rables ¨ lôoral et ¨ lô®crit) : ex. les terminaisons. Mais, en fran­ais, il nôy pas de 
marqueurs absent (ex. Malik ø manjé tout vyann-la. Cette phrase est au passé. Le morphème ø est 
bien présent pour marquer ce pass®). Dôautre part, il nôest pas ais® pour les ®l¯ves dôisoler les 
marqueurs de temps cr®oles (t®, k®, ka) et dôy associer un temps.  
La mise en îuvre de la d®marche spiralaire appara´t cependant justifi®e dans la mesure o½ elle 
permet aux ®l¯ves de mettre en perspective ce quôils ont appris dans la langue source (ici le 
fran­ais). En outre, elle leur permettra dôappr®hender le fonctionnement des temps dans une langue 
cible quôils pratiquent (le cr®ole).   
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 EXEMPLE DE DÉMARCHE n°3 
Apprendre à poser une question dans une langue (en créole puis 
en français)  

 
 

DOCUMENT 4  
Fiche séance langage ï Oser entrer en communication : apprendre à formuler une 

demande - TSP/PS (Alberte MARIE -JOSEPH -2015) 

 

Domaine(s) : Mobiliser le langage dans toutes ses 

dimensions 
Classe : TPS / PS 

Compétences de fin de cycle : Communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se 

faisant comprendre.  

Objectif général : Objectif(s) spécifique(s) : 

Á Se saisir dôun nouvel outil linguistique (lexical ou 
syntaxique) que lôenseignant lui fournit quand il lui 
manque pour exprimer ce quôil a ¨ dire. 

Á Nommer les images avec emploi dôune structure 
langagière spécifique. 

Matériel : Organisation : 

Á Etiquettes images sur Affiche. 
Á Planche images. 
Á Etiquettes individuelles. 

Á Travail en petit groupe. 
Á Travail individuel. 

DUREE ACTIVITES DEROULEMENT 

5ô 

Phase 

d'appropriation 

 

Travail de groupe 

Rappel de s®ances pr®c®dentes. Lôenseignante montre quelques images. Les 

élèves doivent les nommer de manière collégiale. 

Consigne : 

Á Ka sa yé ? 

Critère(s) de réussite : 

Á Entre capable de reconnaître et nommer les images. 

15ô 

Phase de recherche 

 

Travail de groupe 

Travail individuel. 

Découverte de la notion 

Lôenseignante pr®sente le jeu du loto. Elle joue le r¹le dôanimatrice. Elle 

montre une image aux élèves. Ceux-ci doivent la retrouver sur leur planche et 

la demander en prenant soin de formuler leur demande. 

Celui qui a complété sa planche a gagné. 

Consigne : 

Á Gadé é chèché imaj-lasa asi planch aw. Siw ni-y, fòw mandé mwen-y. 

Critère(s) de réussite : 

Á Etre capable de nommer une image et de la réclamer par utilisation de la 

structure langagière « Ban mwen [Objet] ». 

5' Mise en commun 

Travail de groupe 

Lôenseignante verbalise avec les ®l¯ves la situation de demande et la 

n®cessit® dôutiliser la structure langagi¯re ç Ban mwen » 
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DOCUMENT 4  (suite) 

AFFICHE 
SITUATION DE NOÊL 

Extrait partiel de Ti filao, Josette Bardury ï Rotsen, Edition Exbrayat 
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AKRA BICH FILAO 

JWÉ VYANN KOCHON ZÉTWAL 

GIWLAND KADO JANBON 

CHOKOLA PWADIBWA HÒT 

IMAGES(Alberte MARIE �²JOSEPH) 
Extrait partiel de Abécédaire de Noël aux Antilles-Guyane, Rabeha Fagour- Daïri, Caraïbeditions 






























































